
12,000 fr. Tous n'êtes encore ni l'un ni l'autre, 
ai> Morel père. 

Vous avez parlé de la « phalange sacrée » des 
Bnffet, des Chesntlong, TOUS nous forceriez à 
parier de U phalange des Cazot, des Constans... 
noua serions seulement portés a mettre l'épi-
t h è u avant le nom. 

Que s'esUl passe ? Morel flls parcourt nom­
bre-de cabarets de TourceiDg, dans la soirée 
d u t novembre. Il y paie à boire... à son domes­
tique... c'est de la démocratie; c'en est même 

'ht'Morel, père, dit, qu'il a défendu à son fils 
d'aller a Tourcoing. Pourquoi donc cela ? On 
devait donc aller a Tourcoing ce iour-ia? Pour­
quoi faire ? Ne fallait-il pas y allaR Ah ! c est 
que M. Morel jpère un homme honnête, ne veut 
pas voir son flls se mêler aux troubles qui vont 
venir. 

il. Emile Morel est-il donc mineur ? non ; 
U a 17 aas. Est-il donc interdit ? non ; peut-être 
mériterait-il de l'être. Mais, comment paralt-il 
être ici questien d'une diffamation contre 
If. Morel père 1 

Notre numéro dm 12 novembre n'est que la 
reproduction d'un article de la Gazelle deTour-
coxng. Elle a vu de près les événements. Nous 
avons en pleine confiance en elle. 

Personne, à Roubaix et à Tourcoing n'a été 
trompé sur la personnalité de M. Morel père. 
Dès le mardi,» Tourcoing,la vérité était connue. 

Nous avons été d'une entière bonne foi. Il y 
a un industriel, nommé Morel, a Roubaix. 
C'est de lui qu'on parle. Voilà ce que nous avons 
pensé, nous nous sommes trompés, et nous 
avons rectifié notre erreur... 

On dit que, pour ses opinions, il faut mettre 
M. Morel en interdit vis-à-vis des conserva­
teurs ; mais il y a dix ans que ce serait fait. 
Nous savions, il y a longtemps, que des conci­
liabules de politique avancée se tiennent chez 
lui.Qu'est-ce que cela nous fait.M Morel est un 
bon peigneur de laines, voilà ce qu'il nous faut. 

Le défenseur lit une protestation d'une ving­
taine d'industriels tourquennois qni n'ont ja­
mais pensé à quitter Morel. C'est notre coo-
damnation qui pourrait lui nuire. 

Enfln, nous n'avons rien appris à personne 
par notre article, vous n'avez subi aucun dom­
mage de notre fait. Un acquittement peut teul 
mettre fin a cet état de choses, et réparer les 
«aucunes. 

Me Cléry réplique. 11 sera bref, dit-il. —11 est 
près de 6 heures. 

Il refait son premier discours. 
L'avocat, ami de Ferry, reproche aux jour­

naux incriminés de n'être pas chrétiens vous 
êtes des énergumènes, dit-il. Eu vous lisant 
on haïrait la religion ! 

LU RÉQUISITOIHB 
M. Cottigoies, substitut, fait remarquer que 

te* deux journaux ont, depuis quelques mois, 
pris l'habitude d'injurier leurs adversaires. Si 
v*us le permettez, messieurs, je dirai que ces 
deax journaux ont besoin d'une douche, qui 
les calme. Entln qu'on rétablisse l'ordre par 
une condamnation sévère. 

Quant au Propagateur le ministère public se 
prononce pour une condamnation. 

Pour la Vraie Frarce, il voit également les 
caractère* de la culpabilité dans les articles 
publiés. 

Enfin, il faut, par une application sévère de 
la loi, mettre fin aux procès de presse qui 
•'accumulent depuis quelque temps et qui de­
viendraient une véritable entrave à la justice. 

Réplique de Me Bayart, où l'avocat répon­
dant à certains reproches de son adversaire 
d'avoir bu, à la santé du Roi, s'écrie : oui, 
•ous l'avons fait, après les deux plus grandes 
figures de notre siècle : Chateaubriand et 
Berryer ! 

M. Boyer Chiuiart proteste aussi contre les 
reproches de violence fait aux journaux con­
servateurs, et il met sous les yeux dn tribunal 
on article du XIXe Siècle, où l'injure et la 
violence se coudoient et cependant cela n'est 
pas poursuivi. 

M. le président déclare \\ cause entendue. Le 
jugement sera rendu mercredi prochain. 

L'audience est levée à six heures et demie. 

Pendant tous ces débats, le parquet au grand 
complet, le procureur, M. Mauléon en tète, 
assiste à l'audience près de M. Cottignies qui 
doit porter la parole. 

• s j '• 
— DOUAI. — Voici le résultat des élections 

pour la Chambre de commerce : 
Sont é l u s : pour six ans, MM. de Baillen-

Court, Cavroy, Farez, Delecroix; pour deux ans, 
MM. Maronmer et Goube. 

— BOULOGNE. — Les élections pour le renou­
vellement partiel du tribunal de commerce,out 
donné les résultats suivants : 

Président : M. Achille Adam, 144 suffrages 
sur 145 votants; 

Juges: M. Petyt-Cazin, 109 voix; M. Emile 
Grouy, 108 sur 109 volants; 

Suppléants : M. Frédéric Harrewyn, 94 voix; 
M.Douriez-Dewisme, 89, sur 94 votants. 

— WIBRKB-AL-BOIS. — L'n incendie a consu­
mé avant-hier maiin. un moulin et son outil­
lage appartenant à M. Victor Briche. 

A la suite d'une crue, la vanne de la grande 
roae s'est ouverte; cMle-ci a été mise en mou­
vement et comme les coussinets n'avaient Ras 
été graissés, réchauffement a communiqué le 
feu au bois attenants. 

— L I N S . — On annonce rétablissement pro­
chain d'un train exp:ess, aller et retour, de 
Dunkerque à Paris par la ligne des houillères 
du Pas-de-Calais. Cette création depuis long­
temps réclamée, sera des plus utiles. Il serait 
vivement à désirer qu'on unisse de faire coïn­
cider l'arrivée d'un train de Lille à Lens avec 
le passage de cette dernière gare du nouveau 
train express sur Paris et réciproquement, qui 
procurerait une nouvelle communication ra­
pide entre Lille et Paris par Lens, à l'aller et 
au retour. 

Avant l'ouverture de la section de Calais à 
Boulogne, les express de Calais et Dunkerque 
à Paris passeront par Lens et Arras. 

An sujet des trains, on réclame toujours des 
pins vivement dans le Pas-de-Calais 1 établis­
sement d'un train partant d'Ilazebrouck vers 
midi et demi à l'arrivée vers ce moment des 
trains do Dankerque et de Calais, pour commu­
niquer a Arras avec le.départ de cette dernière 
TUie du train de trois heures et demie pour 

Frédéne Debendere, me de Vancanson, 40. — 
Emile Deelercq, rue de la Gaite, 7. 
s> DÈCLJUUTIONS on BBCBS du 23 décemb. — 
Marie Vandeabessche, 1 an, rae des Longues-
Haie», ceur Dhondt, 1. — Hélène, Castor 1 
mois, rae de Denain. 5. — Urbain Menait, 36 
ans, 11 mois, garçon de magasin, Hôtel-Dien.— 
Jean Deelercq, 27 an», tisserand, Hôtel- Dieu.— 
Florquin, présenté sans vie, r«e de la Banque, 
cour Bataille. _ , . „„ 

MAKIAGES du 23. — Victor Cattelain, 31 an», 
employé de commeree, et Marie Duponcaeel, 19 
aas, tailleuse. / 

issu et Paris. Deux vœux du conseil géné­
rai te Pas-de-Calais ont été déjà émis pour 
l'établissement Je ce train et on s'étonne de la 
lenteur apporté à la réalisation de cette de­
mande des plus justifiées. 

— Sauna. — Par décret du 17 décembre, la 
suspension de M. le maire d'Uermeiinghem, 
prononcée il y a quelques jours par M. le pré­
lat, vient d'être convertie en révocation. 

— SAINT-OMB*. — Les élections au tribunal 
te n—rerce ont eu lieu dimanche, 19 courant 
dans la salle des audiences. 

lias votes se sont ai nsi répartis : 
Président, M. Alexandre Dambricourt 80 
Juges M. Martin Evrard 108 

la. M. Bouling 99 
Juges-suppléant- M.Eugène Blanquet m 

id. M. Derosiaux n 
— WAKCOUHT. — Un jeune homme, Casimir 

Soude» ont,occupe au nettoyage des cuves de 
macération dans la distillerie de M. Boisteux, 
«*l tombé dans une chaudière en ébullition. 
On a'est empressé de l'en retirer; mais déjà il 
était trop tard. Soudemont n'a pas tardé à 
rendre le dernier soupir. 

— AtîtfBavAL. — La nuit dernière, un incen­
die a détruit la ferme de M. Vincent Ratel, 
menacer. Les pertes, couvertes en partie par 
auto assurance, s'élèvent a plus de 3,000 francs. 

— MARQUISR. — Une compagnie anonyme 
est «n formation pour l'exploitation dn che­
min te fer routier à d'Ardres à Marquise. Elle 
prendra pour titre : Société ouvrier* des che­
min* d* fer villageois. 

Le chemin de fer routier, en partant d'Ar­
dres, desaerv ra Louches (hameau de l'Auste-
•ardej, Iandrelhun-lez-Ardres. Licques, San-
ghem, Alambon, Ilermelinghem, Réty,Rinxent 
et Marquise. 

On comblera ainsi la lacune regrettable lais­
sée par le tracé du Chemin de fer du Nord qui 
a négligé de desservir Marquise, et par le che­
min de fer d'An vin qui a oublié Licques. 

H t a t - C l v l l d e R o u b a i x . . 
DBCLABATIOMS DB NAingANCBA du 23décem. — 
Bené Barloy, me du Tilleul, eité da Coq-Fran-
•ai» — Alfred Lepercq, rue Watt, coar Thiérs, 
4. — Céline Clmiwsert, rue du Pile, cour Oxora-
bre. 4 — Loul» Lef>hvre, rue de Morts, maison 
Delannoy. 104. — Théodore Degroote, rne de 
Croix, S. maison Deeratmer. - Jeanne Decotti-
gniee, rue Notre Dame, 13. - Hélène Cuypers, 
rae de le Guinguette. 45 — Hermine Corbeau 
ru» de Maubeuge. maison Loridan 3. — Louis 
Deaeyelle, rue Marquisat, cour Gauthier. 1. — 
Marie Celtes*, au Bubon, maison Selosse. — | 

J f e t a t - o l v l l d e » T o u r o o i n g 
BBCLABATTONS DB WAISSANCBS d u 21 déCCmb.— 
Anteinette Vandeorme, BlancSeau. — Alice 
Verlinde, Croix Bonge. — Albert Dewalf, rue 
Mollet. — Germaine Dervaax, rue des Piata. 

Du 22. — Alfred Desfreine, Marlière.—Geor­
ges Seine. — Anatole Descamps, rue St-Pierre. 

PBCLA RATIONS DB DBCBS DU 21 décembre.— 
Néant. 
Do 22. — Pauline Desrousseanx, 17 ans,ponts 

des Piats. — Victor Florin, Marlière. — Jules 
Cauterman, 2 ans. Blanc-Seau. — Léonie Van-
dorpe, 2 mois, Blanc Seau. 

s» 

Convois funèbres et Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

BEQUILLART, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part da décès de Made­
moiselle Erntstine-Joieph REQUILLART, décé­
dée à Roubaix. le 24 décembre 1880, dans sa 79e 

année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
à la MESSE DE CONVOI, qui sera célébrée le 
dimanche 2Gcourant a 9 heures, et aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
lundi 27, à 10 heures, en l'église Saint Martin, 
à Roubaix Les VIGILES seront chantées le 
même jour, à 4 heures. — L'assemblée à la mai-
sou mortuaire, rue Neuve, 8. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église paroissiale de Saint-
Martin, a Roubaix, le lundi 27 décembre 1880, 
à 9 heures et demie, pour le repos, de l'aine de 
Monsieur Edgard Augustin HONORE, décédé & 
Roubaix, le 23 décembre 1879, à l'âge de 15 ans 
et 6 mois — Les personnes qui. par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme eu 
tenant lies. 

FAITS DIVERS 
— La crue de la Seine s'accentue dans 

des proportions inquiétantes Les eaux at­
teignaient hier soir, au pont Royal 3m75,au 
pont d'Austerlitz 2"' 90 et au pout de Tuur-
nelle 2"'89. 

La plupart des affluents du fleuve gros­
sissent. Les dernières nouvel les parvenues 
fout prévoir une forte augmentation des 
eaux de la Seine. Si la crue continue, les 
bateaux-mouches devront interrompre leur 
service . 

Mercredi, à trois heures et demie, le con­
seil général des ponts et chaussées était 
réuni en séance au miai&ière des travaux 
public*. Tout à coup M. Deslandes, inspec-
pecteur général de lr 0 classe, 6'est senti 
pris d'un malaise subit. OÙ s'est empressé 
autour de lui, mais on a reconnu bientôt 
que tous les soins étaient devenus inut i les 
M. Deslandes venait de succomber à la rup­
ture d'un anévrisme. 

—Mardi est v e n u devant le l , r sénat civil 
du tribunal régional de Coluaar, faisant 
fonction de cour de cassation,le pourvoi de 
M. Tissot,condamné par le conseil de guerre 
de Strasbourg à trois ans de forteresse. On 
se rappel que M. Tissot était accusé d'avoir 
livré les plans de la forteresse de Thion-
vi l le . 

Le sénat civil présidé par M Bleibtren 
premier président du tribunal régional, a 
rejeté le pourvoi de M.Tissot,l'a condamné 
en outre, aux frais de l'iLstance, mais a or­
donné la remise à*, l 'amende obligatoire de 
120 marks. 

— Hier soir au Grand-Hôlel, continua­
tion du grand match de billard entre MM. 
Vignaux et Slosson. 

M. Vignaux, qui avait 1,517 points , était 
en r e u r j hier de 283 points :ur son adver­
saire ; il en a rvg igné hier soir 237 II ne 
reste donc plus qu'une différente de 46 
points q i e , d'aprè-, l'avis général, le cham­
pion français rattrapera facilement aujour­
d'hui, dernier jour du tournoi. 

Le grand marqueur des tournois, Louis 
Simiau, annonçait les points, et les p .r i s 
s'engageaient hier soir comme au premier 
jour du tournoi. m . 

— M. l'intendant général Guillot vient 
d'adresser au Petit Parisien et à l'Intran­
sigeant une lettre pour protester contre 
lui devant la commission d'enquête et 
reproduites par ces joiirneaux. 

Dans celte lettre l'honorable intendant 
informe ses diffamateurs qu'il a sollicité 
et obtenu du uiim-tre de la guerre l'au­
torisation de se défendre devant la c o m ­
miss ion. 

Que penser de cette commiss ion d'en­
quête qui instruit contre un accusé s a n s 
m ê m e l'en prévenir ? 

T R I B T J r V A T J X 

HUITIKMKCHAMBRE CORRECTIONNELLE 

Affaire Kaulla 
P r o c è s I n t e n t é p a r M*" K a u l l a 

à I'INTRANSIGBANT, le PETIT PARI­
SIEN, l* MOT POUDRE, la JUSTICE 
l'E VEHEMENT et à M DE WŒSTYNE 

L'audience est présidée par M. CARTIER 
M. Lasserre accupe le siège du ministère 

public 
Six membres de la commiss ion d'enquête 

sont placés derrière le tribunal ; ce sont : 
MM. Drumel, secrétaire de ta commission ; 
Dreolle, Margaine, Pâtissier, colonel Téze-
nas, Parey, M. Phil ipoleaux. 

M* Jelibois plaide pour la baronne de 
Kaulla qui s'est fait représenter par M°Lortat 
Jacob, avoué. 

Les avocats au banc de la défense sont : 
M" Lachaud, pour M. Yvan de W œ - t y n e ; 
M* Rivière, député pour le Petit Parisien 
Les autres défenseurs sont M" Napias et 
Delattre. 

M* Cléry, au nom de l'Evénement de v a n » 
de la disjonction, en ce qui concerne la 
plainte formée contre ce journal. L'affaire 
est remise à 4 semaines . 

M* Jalibois cou-menee sa plaidoire. < Je 
n e connais pas, Messieurs, de femme au 
monde qui aient été plus injuriée, plus i n ­
sultée que M"" de Kaulla. Si je demande 
une condamnation, c'est parce que c'est la 
seule réparation qui soit possible pour 
Mme de KvuUa. Il nous faut un jugement 
qui fasse connaître sa véritable s i tuat ion . ! 

Parlant des lettres lues par M* Allou 
au cou i s du procès J u n g Wœyst ine , M° 
Jolibois s 'exprime ainsi : • M* Allou a 
parlé d'un jugement de séparation dont 
M Jung s'est bien gardé de faire connaître 
le texte Ainsi , cet avocat, le premier 
avocat de France, a parlé de lettres et 
de documents qu'il n'avait pas, et, par 
cela, il a eniralcé un avocat non moins 
éloquent, mais impressionabie qui a porté 
tou-i *es « ff ris contre M1" Kaulla. 

M' Jolibois se plaint de la communica­
tion de ces lettres ; où les a - t o u prises ? 
L'orsqu'on publie des lettres, il faut avoir 
l'autorisation de celui qui : es a écrites et 
de la personne qu'il les a reçues. Si cette 
communicat ion a e u l ieu, c'est qu'aujour­
d'hui personne n e tait plus où est le 

devoir : » Parlant d-* M. Jung, il dit, que 
dans son ouvrage sur Bonaparte, il re­
proche au père de Bonaparte d'avoir 
sollicité une bourse pour son fils, lui qui 

en a demandé pour lessiens. Il conteste 
à Napoléon sa nationalité, et, ce qu'il y a 
de piquant, il dédie sonouvrage à M. le 

président de la Chambre des députés dont 
personne n'a contesté la nationalité. 

M» Allou a parlé de la manière la plus 
inexacte d'un jugement prononcé en la 
chambre du conseil. Quand M. Jung a dit 
que ce jugement , interdisait a la mère de 
voir ses enfants, il a trompé son avocat, 
c'est une conduite indigne d'un officier 
français. — Parlant de la moralité de M. 
Jung , M. Jolibois donne lecture d'une lon­
gue série de lettres de ce jeune Jung adres­
sées à sa mère. Elles sont p le ines de ten­
dresse pour Mm6 de Kaulla; il y raconte les 
relations de son père avec sa maltresse, 
cette femme a été chassée par la grand-mère 
du fils Jung, et le père la voit toujours et 

c'est elle dit- i l ,quiexcite son père à faire une 
foule de vilaines choses contre sa mère. 

Après une suspension de séance la parole 
est donnée a Me Lachand défenseur de M. 
de W œ s i y n e . 

Le grand avocat a mis littéralement en 
pièces la cause de Mme de Kaulla. Sa plai-

i doirie est un chef-d'œuvre de sous-enten-
' dus et de StM*M : 

Messieurs, dit-il, ce procès s'appelle : la réha­
bilitation de Mme de KaullaX (Hilarité). 

Mou cher contradicteur, vous avez plaidé 
pour elle avec un grand courage. Je doute que 
vous gaguiez vo'.re cause devant le Tribunal 
et devant l'opinion. 

Quaut à moi. je défends ici M. de Wœs'yne, ! 
qui a eu un jour le malheur de faire une mau­
vaise reucoutre ei qui a été condamne a six 
mois de prison pour avoir raconte es qu« lo 
général Ney lui avait dit — putativement — 
des mystères du ministère de la guerre. 

Le procès a pris uu développement terrible. 
Ou a lu au cours des d bats deux lettres 

du générai de Cissey, ces ieltres m'ont épou­
vante, et je le trouve encore sans excuse. . 
(Mouvement). 

La presse, qui est la sauvegarde de notre I 
société, parce qu'elle fait partout la lumière, 
s'est emparée de ces deux lettres et les a com- i 
menlées. Je n'ai pas à suivre les journaux sur 
le terrain politique. J'ai voulu faire de la poli­
tique: on n'a pas voulu de moi, et aujourd'hui 
j'en suis ravi (Hilarité.,/ 

Mais je défends mou client et je m'étonne 
que vous vous soyez renfermé dans uu procès 
où il est impossible de taire la preuve. 

Au demeurant, ce n'e»t pas à lui que Mme 
de Kaulla fait ce procès, c'est à sou mari, 
qu'elle n'ose pas attaquer de face, et qu'elle 
accuse, absent! (Sensation.) 

K t-U contestable, se demande Mu La- ! 
chaud, que Mme de Kaulla ait été la mai - j 
tres-e du général de Ci.^fey ? 

Messieurs, le ministre de la guerre a accusé ! 
faussement un de ses subordonnés de détenir ! 
illégalemmt une partie de la fortuuc de sa ! 
femme. Ah ! le malheureux ! Voila donc jus­
qu'où peuvent aller les passions séuiles ! 

Eh bien ! une femme qui peut arrai her de 
telles lettres a un chef d'armée est capable de 
tout ! 

Ah ! Mme de Kaulla a voulu expliquer ces 
lettres, nous attendrir sur ses sentiments ma­
ternels, pu'elle se taise ! Elle a vu une fois 
bOD Dis aine ; le second, Théodore, un pauvre 
enfant infirme, elle ne l'a jamais vu ! 

Non, les deux lettres restent, quoi qu'elle ' 
dise : elle restent, elles accablent, elles sont 
l'arrêt de mort prononcé par l'opinion publi-

j que 1 (Sensation prolongée). 
Vous dites, mon confrère que les relations j 

' de Mme de Kaulla el du ministre n'ont pas été 
jusqu'à telle ou telle mesure. Et dans quelle 
mesure sont-elles restées, je vous prie ? (Kires). 

Mais vous voyez bien qu'elle a entraîné- ce 
malheureux, terni cette gloire, avec ses ca­
resses infernales. Le nier, c'est nier la lu­
mière 1 

Mais, se hâte d'ajouter M" Lachaud, M. 
de Cissey n'a point livré les secrets do 
l'Etat : 

Non, mais le pauvre général est vieux, 11 a 
été sollicité, séduit, et le péché est doux à tout 
âge. 

Son avocat a dit qu'il aimait la conversation 
des femmes. Ah ! s'il n'avait aimé que ecl» ! 

Le vieux ministre est redevenu jeune près j 
de cette jolie femme, qui est un sirène dau- I 
gereusc. O'i le sait a Paris romme à Saint- ! 
Pétersbourg, et le géuéral Trépoff sait t'ien ! 
qu'on ne refuse pas, uu certificat à une jolie 
femme. (Rires ) 

Jolie femme ? Oui, mais aussi femme noma-
te et interlope, qui a trop vécu près d 'S puis- ' 
sants de la ter e, et qui est devenue million­
naire d'une façon trop étrange. 

Mme de Kaulla a dépensé 1i O.OnO francs par ; 

an. Ah! ce n'est pis le gênerai de Gi.-scy qui 
lui a donné cet or; il est pauvre, el c'est son 
honneur. Alors qui donc a entretenu ce luxe et 
cette existence' opuleute? 

Ah ! l'on a d't qu'en 1SG1 Mme de Kaulla avait 
refusé un vieillard riche de 2e millions. Elle a 
eu tort : vieillard pour viei'lard, elie eut mieux 
fait de prendre le riche! (Rires ) 

Quaut à sa fortune personuell-s elle ne peut , 
expliquer ni le mobilier de "2, 00 traucs. ni 
l'hôtel de 350.000 francs que la baronne voulait 
acheter, ni les 10,0i0 francs qu'elle a payes à 
un peintre célèbre pour sou portrait exposé au 
Salon I 

Voila mon procès, le voilà : tout ce qu'on a j 
supposé, imprimé sur votre compte, tout tom- I 
bera, si vous nous exoli«,utz d'où vous vient 
M M argent 1 (Mouvement.) 

M* Jolibois fait un geste de proie* talion. 
M. le président. — Maître Jolibois, voulez-

vous établir l'origine de la fortune de votre 
cliente. 

Me Jolibois (sèchement). — Je ne l'essaierai 
même pas, et je neveux pas lutter d'esprit avec 
M. le président. 

M* Lachaud reprend et termine é loquem-
ment sa plaidoirie : 

Quelle existence vous avez menée ! A Lon- ! 
dres, à Saint-Pétersbourg, à Paris, vous êtes 
toujours en voyage, vivant on ne sait comment, 
mais non pas assurément des 200,000 fr. qui 
formaient votre fortune nuptiale. Non. non, 
vous êtes une femme habile et audacieuse et 
industrieuse. Cela ne suffit pas. Il faut être 
aussi une honnête femme! A qui fera-t-on 
croire, je le demande, que Mme de Kaulla est 
une honnête femme? 

Qu'elle continue sa vie {singulière, si elle 
l'ose, mais qu'elle ne vienne pas demander 
protection aux magistrats. 

— L'honnêteté s'y oppo^e.EUe a v oulu ce pro­
cès. Tant pis pour elle 1 (Sensation prolongée.) 

Après celle magnifique péroraison , la 
parole est donnée à M* Delattre qui pa­
tauge horriblement pendant u n quart 
d'heure. 
* M* Gatineau plaide ensuite sour les ré­
dacteurs de la Justice < Mme de Kaulla sor-
> tira de l'audience, dit-i l comme elle y est 
» entrée, déshonoré* «t couverte de honte 
» et d'ignominie I > 

Après les plaidoiries de M*8 Napias et Ri ­
vière «t de v ives répliques d* M Laehaud, 
l'audience est levée à cinq heures et remise 
à aujourd'hui vendredi , pour les conclu­
sions d u ministère public. 

Le jugement sera rendu dans la soirée 

NOUVELLES DU MATIN 
MORT D'UN DÉPDTÉ 

Paris. 23 décembre, 4 h. 50 soir. 
M. Lesguil lon, député de Loir-et Cher est 

mort aujourd'hui. 

CHAMBRE SES MISES EN ACCUSATION 
DE NANCY 

Nancy , 23 décembre 6 h. 10 s. 
La Chambre des mises en accusation de 

Nancy a confirmé,aujourd nui,l 'ordonnance 
d'iucompétence rendue par le juge d'Ins­
truction, sur la plainte au criminel portée 
par les Congréganintes contre le Préfet. 

ALLOCUTION DD PAPE 
Rouie, 23 décembre, 5 h. 20 ?. 

Le Pape en recevant les souhaits de* car­
dinaux, a exprimé la tristesse qu'il éprouve 
sur la si iualion du Saint-Siège. 

Il a rappelé les injures de la presse ita­

l ienne et a protesté contre le déf m t del ' in-
dépendance du ch^f de l'Egl se et là spolia­
tion violente des étais pontificaux par des 
lois hostiles aux œuvres pies et les tenta­
tives en faveur du divorce» 
. Le Pape a ajouté qu'il revendiquera tou­
jours les droits du pouvoir civil et spirituel 
et qu'il sera. Dieu aidant, le digue imita­
teur de ses plus énergiques prédécesseurs. 

INONDATION EN ANGLETERRE 
Manchester, 23 décembre. 

La rivière l'Iiwelle déborde. La moitié 
du bas de Broughton est submergée. L'eau 
pénètre dans les maisons et s'élève de huit 
a dix pieds de hauteur. 

Les drhnmages causés par l'inondation 
sont immenses . 

Toutes les fabriques riveraines sont inon­
dées. 

D, s inondations nous sont aussi s ignalées 
dans d'autres parties des comtés et du 
centre. 

TEMPÊTE EN FRANCE 
New-York, 23 déecembre. 

"L'Herald annonce qu'une tempête, suivie 
de neige et de verglas éclatera en France 
du 25 au 27 courant. 

NOUVELLES DU S0!R 

L'AMBASSADEDR FRANÇAIS PRÈS LE VATICAN 
Le départ de M. Desprtz, tour à tour 

annonça puis démenti , est aujourd'hui 
officiellement fixé. 

A moins d'un contre-ordre que rien ne 
fait prévoir, notre ambassadeur près le 
Vatican se rendia à son poste le 15 janvier 
prochain. 

M. Fouvrier 4e Bacourl, deux ième secré­
taire, qui dirige depuis plus de trois mois 
déjà i'ambass:.de française, sera très pro­
bablement appelé au grade de secrétaire de 
première classe. 

P E T I T E B O U R S E D U 2? D E C E M B R E 
b 0/0 119,32, 33, 27, '^8. — Italien 88,15i 

10 — Turc 12 45, 42. — Extérieure 21 3/4, 
25/32. — Egypie3. ; 3 75, 353,12. - Banque 
ottomane 531 2b. — Hongrois 95 7/8, 9/16, 
5/8 — Foncier algérien 6*7,50. — Pauama 
495. — Lombard 212,50, 213,75. 

Ferme. 

Dépôcines Télégraphiques 
(Service particulier) 
L'ARBITRAGE EUROPÉEN 

Berlin, 2 décembre. 
Une dépêche de Pans de la National 

Zeilung annonce que lord Lyons a remis ce 
matin a M. Barthélémy Saiul-Hilaire l'ad-
hésiou du c .biuet britannique au projet 
d'arbitrage européen. 

Londres, 24 décembre, 1 h. 28 soir. 
Le cabinet anglais ayant adhère en prin­

cipe, au projet u'aibi lr ige européen s u g ­
géré p-ir la France, on considère cornue 
assurée l'adbésiou da toutes les puissances. 
Cependant aucune proposition formelle ne 
sera faite aux puissances avant que la Tur­
quie et la G:eue n'aient fait appel à l'a.'bi-
trage, et promis d'accepter ses décisions. 

MORT D'DNE ROMANCIERE ANGLAISE 
Londres, 23 décembre. 

La célèbre romancière, Mme Cross, con­
nue 'ous le nom de Georges Eliot,est morte 
la nuit dernière. 

L'AGITATION IRLANDAISE 
Londres, 23 décembre. 

Une dépêche, adreisée de Dublin au 
Globe, annonce que les offiders de la douane 
irlaurJaiso ont saisi , hier, un navire appelé 
le Juno, dans le fleuve Clare, près de l 'em­
bouchure du ShiQuon. 

Le Juto avait à b j i d une cargaison d'ar-
m r s auiônc.xines. 

Ua déiach- iuent de troupes a pris pos -
se-s ion du navire. 

Tout récemment u n certain nombre de 
jeunes gens , venant d'Amérique, ont d é ­
barque dans ce môuie district. 

La pol.ee les surveil le atteni ivemeut . 
Une fraude agitation t e manifeste dans 

ce éuUUL 

DÉFAITE DES ANGLAIS 
Loue re^, 23 décembre. 

Une dt^pêjhe reç ic a u j o u r i h u i apporte 
le bruit que le? Bœrs- auraient oattu les An­
glais à Middit h .urg ; 200 soldais anglais 
auiaienl été tué , , et Sd faits prsonniers . 

GRÈVE DE MINEURS 
Londres, 2a décembre. 

Une grève de 4,000 ouvriers mineurs a 
éclaté dans le district d 'Ashton-sous-Lyne. 
Les ouvriers demandent uue augmentat ion 
de 12 1/2 pour eent sur les salaires. 

INSURRECTION CHEZ LES BOERS 
Londres, 24 décembre, mal in . 

Le ministre des colonies a reçu une d é ­
pêche du gouverneur de Natal, datée d e 
Pieterinariizburg, le 23 décembre. 

Cette depêcuc dit que le rapport de 
Il Lanyon. administrateur du Tian-waal , 
confirme les nouvel les antérieuies , M. La­
n y o n évalue le nomb e de Boërs insurgés 
à environ 4,000, mais il croit qu'ils ne peu­
vent se teuir uuis . M. Lanyon reste en 
fcùreté a Piéioria. 

Les Buër* ont lancé une proclamation au 
nom d u gouvernement de la Bepublique et 
du Volksra id . Cette lettre s ignée par 
Kruger, Pretonus et Jouber la é lé adressée 
à M. Lauiyoa : elle exprime avec le respect 
pour la reine et le pavillon britannique, le 
àésir d'éviier la guerre. Toutefois les Boërs 
se déclarent décides à insister pour obtenir 
leur indépendance e t demandent à M. La­
n y o n de leur rendre le droit de s'administrer 
e u x - m ê m e s . 

M. Laoyon a publié une proclamation 
promettant le pardon à tous ceux qui quit­
teront i m m é d i a t nient le camp des insur­
gés . 

Le bruit court que les Boërs ayant atta­
qué le camp de Potchefstroom ont été re­
pousses avec pertes. 

L'APPEL DE M. TISSOT 
Sirasbourg, 23 décemb. 

La Cour suprême de Colmar a rejeté, 
avant-hier, l'appel de M. Tissot. 

A ce propos, la Gazette d'Alsace-Lorraine 
répend aux journaux français qui ont atta­
qué la condamnation de M. Tissot c o m m e 
atteignant un c i toyen français et c o m m e 
contraire aux lois. 

Le délit, dit la Gazette, établi par u u en­
semble de preuves, a été commis sur le 
territoire de l'empire a l lemand. M. Tissot 
est donc justiciab e en Al lemagne malgré 
sa nationalité, les lois péaales a l l emandes 
s'appliquent à tout délit commis sur le 
terruoiie al lemand, m ê m e quand le coupa-
fa e est ét ianger. L'option de M. Tissot pour 
la nationalité française n'était pas valable . 
Mais c o m m e il pouvait être dans le doute 
sur sa nationalité, ayant été n o m m é officier 
dans l'armée territoriale françùse , le tri­
bunal lui a accordé des circonstances atté­
nuantes el l'a c o u d i m n é à 3 aus de dé ten­
tion dans u n e enceinte fortifiée au heu de 
15 ans de travaux forcés. Il l'a donc traité 
comme s'il é lai^un étranger. 

D u i s la séance d'hier de la commiss ion 
d'Alsace-Lorraine, est venue la pétition 
demandant que la langue française soit 
l é t .b'it: dans les écoles primaire-. Le g o u ­
vernement a déclaré qu'il ne se départirait 
pas de l'attitude qu'il a observée jusqu'ici 
dans celte quest ion. 

UNE AGENCE ECCLÉSIASTIQUE A BRUXELLES 
Borne, 23 décembre. 

On assure que le Vatican a pris hier la 
résolution d'établir à Bruxel les , au l ieu 
d'une nonciature, une agence ecclésiasti­
que, afin que les évoques puissent e x p é ­
dier leurs affaires avec le Vatican par l'in­
termédiaire de cette agence. 

Mgr Jacobini, ayant pris connaissance de 
la situation de 1 Eglise au Brésil, a rédigé 
u n mémoire qui sera envoyé a £Uo-de-
Janeiro, et qui portera au gouvernement 
des propositions conciliantes, tendant à 
régler les différents du gouvernement bré­
si l ien avec le Pape. 

Le Vatican a dernièrement recommandé 
a u x évêques d'Irlande de faire tous leurs 
eflorts en vue de la pacification du pays . 

D E R N I È R E H E U R E 
RÉUNION DES TISSEURS 

DU RHONE DE LA SAVOIE ET DE L'KÈRE. 
,Voiron, 24 décembre, 1 h. 50 s. 

Les tisseurs des départements du Rhône, 
de la Savoie et de l'Itère se sont réunis 
hier à Voiron (Isère). 

La réunion a décidé, à l 'unanimité, que 
des démarches seraient faites dans le plus 
bref dé ai, auprès de M. Tirard, ministre 
de l'Agriculture et du Commerce ; de M. le 
Préfet de l'I-ère, des sénateurs, des dépu­
tés, des Chambres de commerce et des 
Chambres consultatives, afin de prolester 
contre le projet pré»enté par M. Nadaud, 
au nom de la liberté et des saines doctri­
nes écoBoir que3 contre la fixation d'un 
droit, sur les soies étrangères entrant en 
France, qui condamnerait" au chômage les 
trois quarts de la population industrielle 
de la regtos et contre les droits sur les fils 
de coton s imples retors. 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 2i décembre 
PRÉSIDENCE D E M. LKON S A Y 

La séance s'ouvre à 2 heures. 
LE BUDGET DES RECETTES 

Le Sénat cont inue la discussion du bud­
get, des recettes pour l'exercice 1881. 

Sur l'article 3, M . G o u i n s'attache à 
démontrer que cet article ne peut pas ê're 
accepté par le Sénat tel qu'il est établi, 
parce que la loi nouvelle change le mode 
do perception des impôts sur les produits 
et les bénéfices auuuels attribués a u x 
actions. Il demande le renvoi de l'article a 
la eommissioa. (Approbation a droite). 

M. R o g e r M a r v a i s e donne quelques 
explications qui sont peu précises. 

M . L u c i o n B r u n demande si oui ou 
non, les s i c . é tés qui n'ont d'autre but que 
la charité seront frappées d'un impôt. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 2i décembre 
Présidence de M. GAMBETTA 

BRUITS DE COULOIRS 
M. Brisson, dans la reunion tenue hier 

par l'Union républicaine, a déclaré, qu'oc-
cupaut depuis» trois ans les fonctions de 
vice-présideDt de la Chambre des députés , 
il renoncerait à poser de nouveau sa candi­
dature, lors de la réorganisation du bureau 
qui aura l ieu en janvier. 

On assure que dans le prochain conseil 
des ministres , M. Conslans scurnt-ttra a 
l'approbation de M. le Piésident de la Ré­
publique et de ses col lègues, la liste des 
nouveaux membres dont la nomination c&t 
dest inée à réorganiser le conseil supérieur 
des prisons. 

La séance s'ouvre à 2 heures . 

SITUATION ÉLECTORALE DES AMNISTIÉS 
M T a l a n d i e r pose une question a M. 

Cazot sur la situation électorale! des amnis ­
tiés Quelques uns sont conseil lers munic i ­
paux. A d'autres, on a opposé une fin de 
non-recevoir .uoiammenta Àiàl I lumbert et 
Trinquet 

Le Havre, 24 décembre, 5 h. 
Le marché est calme. On a vendu 32 b. Bue-

nos-Ayres suint à des prix tenus secrets. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

C O T O N S 
Le Havre. 24 d é c , 11 h. 49 mat. 

Ventes 200 b. Le marché offre peu d'anima­
tion, les prix des disponibles dénotent uue 
certaine lourdeur, ceux des livrables sont in­
changés. 

Le Havre, 24 décembre • 
Ventes 3C7 b. dont 204 b. Amérique disponi­

bles, 3G b. a livrer et G" b. diverses disponi­
bles. Le marché est calme et les disponibles 
inchangés.Le Louisiane est tenu à 83.50; Géor­
gie de SI à 82. Les livrables sont calmes. Avril-
juin sont tenus à 81. 

Liverpool, 24 décembre. 
Fête jusqu'à mardi. M 

New-York, 24 décembre. 
Prix du MiddHng upland 11 11/16. Ou note le 

terme : décembre 11,80 ; janvier vaut 11,88; 
février 12,0G ; mars 12.23 ; avril 12,36; mai 12,49; 
juin 12,60; juillet 12,69. 

Les prix sont soutenus. 
Ventes 56,000 b. 

Nouvelle-Orléans, 24 décembre. 
Voici les prix du terme : décembre 11,46; 

janvier 11,54 ; février 11,73 ; mars 11,86 ; avril 
11,97; mai 12,08. 

Recettes dans les ports de l'Atlant. 16,000 b. 
» dans ceuxdu Golfe 16,000 b. 

Expéditions vers l'Angleterre, 13.000 b. 
» vers le Continent 5,000 b. 

New-York, 24 décembre. 
Change sur Londres 4,79 75; change sur Pa­

ris, 5,26 25. 
Café good fair, (la livre) 12 3/4,13 »/». 
Café good Cargoes, (la livre), 13 3/4,14 »/*. 
Soutenu. 

Cours officiels du coton disponible : 

MARCHE LINIEB DE LILLE 
du 23 décembre 1880 

LTNS DB PAYS. — l'n assez bon courant d'af­
faires po.-r cette époque de l'année, les prix se 
maintiennent. 

LINS DB RUSSIB. — Il est principalement 
traité peu d'affaires cette semaine, les prix 
sont légèrement en faveur des acheteurs. 

FILS. — Il s'est traité des affaires assez nom­
breuses et importantes, mais les prix sont 
toujours très di-scutés et on ne peut les mettre 
à la parité des <?ours de la matière brute. 

BTOUPES DE PEIGNAGB. — Pas de change­
ment sur la semaine dernière, les affaires sont 
restreintes com me cela arrive généralement à 
la lin de l'anu/é*. Les éioupes journes sont 
toujours les pj'us recherchées à prix fermes 

FILS DB JUTE. — La production s écoule sans 
activité, on se plaint toujours des prix, ou es­
père que la fermeté qui se produit à Dundee 
gagnera bientôt notre marche. 

TOILES. — Les acheteurs viennent un peu 
plus nombreux sur nos marchés, mais les 
transactions sont encore assez restreintes. 

PORT DE DUNKERQUE. — Importations et ex­
portations des matières textiles du 14 au 20 
décembre 1880. 

Importations. — Lin 1,003,801 kil. — Jute 
293,994 kil. — Chanvre 25,550 kil. — Etoupe 
226,885 kil. — Fils de lin »00,ooo kil. — Fils de 
jute 000,000 kil. — Toiles de lin 00,000 kil. — 
Toiles de jute 00,000 kil. 

Exportations. — Lin 0O.CÛO kil. — Jute fiO.OOO 
kil .— Chanvre 00,000 kil. — Etoupes 3,300 kil. 
— Fils de lin 00.000 kil. — Fils dejute 5,630 kil. 
— Toiles de lin *,»»» kil. — Toiles de jute 453 
kil. 

MARCHES BELGES 
Bien approvisionnés, la baisse qui s'était 

manifestée depuis quelque temps pour les sor­
tes communes est arrêtée. 

{Journal-Circulaire) 

T H E A T R E D E R O U B A I X 
Situé rua du Fontenoy. Direction : G. 

DESCHAMPS. 
Samedi 23 décembre 1880, spectacle 

offert aux dames. Une dame accompagnée 
d'un cavalier ne paiera pas.— Deux dames 
ne paieront qu'une place. 

Mar ie J e a n n e o u l a F e m m e d u P e u ­
p l e , drame en six actns, par M. Dennery. 

L a M a r i é e d u M a r d i G r a s , grande 
folie-vaudevilla en 3 aclesj par M. L. Thi -
boust. 

Ordre du spectacle : — 1» Marie-Jeanne. 
— 2° La Marine du Mardi-Gras 

Bureaux à 6 h. — Rideau a 6 h. 1/2 
Prix des places ordinaire .— Les jours 

du spectacle on peut ee procurer des cartes 
au bureau à partir de 3 heures. 

Dimanche 26 décembre. Spectacle offert 
aux dames, une dame accompagnée d'un 
cavalier ne paiera pas.Deux dames ne paie­
ront qu'une place. 

L e s d e u x O r p h e l i n e s . pièce en 8 actes. 
à grand spectacle par MM. d'Ennery et 
Cormon. 

L ' h i s t o i r e d'un S o u , vaudevil le en u n 
acte. 

Ordre du spectacle.— 1. Les deux Orphe­
lines; 2. L'histoire d'un s o u . 

Bureaux à 6 h. Rideau à 6 h. 1/2. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E 
Spectacle du 23 décembre 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT, 
opéra-comique en trois actes, de MM. Paul 
Ferrie' et Jules Prevel, mus ique de Louis 
Varney. 

LES FEMMES OUI PLEURENT, comédie 
en 1 acte, de MM. Siraudiu et L. Thiboust. 

EDGARD ET SA BONNE, comédie en 1 
de MM. Labiche et Marc Mirhel. 

Ordre du spectacle : 1° E l g a r d ; 2° Les 
Mousquetaires ; 3° Les Femmes . 

Rideau à 6 h 1/2 précises. 
Spectacle du 26 décembre 

Faust, opéra en 5 actes. — Le suppl i i e 
d'une Femme, comédie en 3 actes. 

Spécialité de Fonrrnres 
MmeVve Pier re BONNAVE 

Rue du Vieil-Abreuvoir, 54 
ROTJBATX 

U Ï S S U P S DE COMMERCE 
Vente à T R E S G R I A O K I B U S de 

manchons , boas, cravates, cols, poches et 
bas de manches , fourrures en bandes pour 
garnitures en ^kungs, castor des Inde,etc. 
usqu'au 31 décembre 18S0. 22994 

Pour les vètemeuts confectionnés et sur 
I mesure, s 'a i ' e s ser : M a i s o n T H I E R Y 
| A I N E e t Cie , 20 et 28, Place du Théâtre, 

1,3 et o, lue des Sept-S.iuts, à Lille. Assor­
t iments considérables. Vêtements soignés 
et garantis de qualité, vendus 30 ô/û m e i l ­
leur marché que paMont ailleurs. 231r,4 

G. O. 
d. 

U p l a n d 6 
M o b i l e 6 
T e x a s 6 1 ,'4 
O r l é a n s C 1/4 

P e r n a i n 
M a c e i o 
M a r a g n a n 

E g y p t e br . 
D o . b l a n c 

L. M. 
d. 

6 7/16 
6 7/16 
6 9/16 
6 9/16 

M. F. pair . 
6 3/4 7 1/8 

n o m i n a l 

M. 
d. 

6 11/16 
6 11/16 
S 13/16 
6 13,16 

a. F. 
7 1/2 

6 13/16 7 1/4 7 1/2 
Fair o . 

d. d. 
7 5/8 8 
7 1/2 7 3/4 

M. e t . pa ir . o . F . 
B r o a c h — 
D h o l l e r a h 5 1/8 
O o m r a 5 3/16 
C o m p t a 4 7/8 
B e n g a l e 4 7/16 

5 15/16 
5 1/2 
5 9/16 
S 3/16 
t 13/16 

O. H. 
d. 

7 15/16 
7 13/16 
7 1/8 
7 1/8 

Fair . 

Good 
6 5/16 
B 15/16 
5 15 16 
5 5/8 
5 5/16 

A¥IS IMPORTANT 
50 Médacins des II6pilaux de Paris ont 

constaté que lr S i r o p et la P â t e de N a f é 
de D e l a r i g r e n i e r , étaient les pectoraux 
les plus efficaces contre les rhunif s . g n p p e s , 
bronchites, irritation de poitrine et de la 
gorge Ne coqt iuait t ni opinm, ni morphine, 
m codéine, on peut les donuir sans crainte 
aux enfants atteints de toux ou de coque­
luche. Dépôts dans les Pharmacies. 19130 

Santé à tons. -- idultes et Enfants 
endue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Sauté, dite : 

REV4LESCIÉRE 
D U B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral­
gies, phthisie, dysseutëric, constipation, clai­
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, pt leg-
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
eDgrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
éto uflements, étourdissements, oppression, 
langueurs, congestion, névrose, insomnies 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie, 
chlorose, tous désordres de la poilrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie reins 
intestins, muqueuse, cerveau et sang toute, 
irritation et touto odeur fiévreuse et se levant] 
M. le Dr Kouth, Médecin eu chef de i*HcpIta-
Samaritain des femmes et des enfants à Lon 
dres. rapporte : «Naturellement riche en acide 
phosphorique, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sang jour 
dévelopver et eniretenir le cerveau, les oeufs, 
es chairs et les os — (éléments dont l'absence 
dans le pain, la panade, l'arrow-root et autres 
farinacées, occasianne l'effroyable mortalité 
des enfants 31 sur 100 la première année et d-s 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la 
Revalescièrc est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit peur assurer la prospériK des 
enfants et adultes B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalesciére » Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. — 34 ans 
de succès, iuO.i'00 cures y compris celles de 
Madame la duchesse de Castelstuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhaa,lorrt 
Stuart de Dccies, pair d'Angleterre, M. le doc­
teur professeur Dedé, etc. 

Cure D' 98,614 : Depuis des années je seuf-
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion; 
affections du cœur, des reins et de la vessie. 
Irritation nerveuse et mélancolie ; tous ces 
maux ont dis para sousi'heureu»einfluence de 
votre divine Revalesciére. LF.ON PEYCI-BT, Ins­
tituteur à Eynanças (Haute-Vienne). 

N' 63,476 : M. le curé Comparot, de dix-hnit 
ans de dyspepsie, de gastralgie, de souffrances 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. 

Cure N» 99,625. — Avignon. La Revalesciére 
du Barry m'a guérie à làge de 61 an* d'épou­
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, a ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORRBI., née 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante e;ue la viande, 
elle économise encore 50 fois sen prix en mé­
decines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil 
1 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. : 

24 kil., 70 fr. Aussi La ketalescière chocolatée, 
eu boites aux mêmes prix. Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. Biscuits Antidiabè-
tiques de Revalesciére en boîtes de 4, 7,16 et 
36 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boites 
de 36 et 70 Tr. franco. — Dépôt à Roubaix, chex 
MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontaine, épicier 
sur la Pi icu ; Uoubert, Epictrie-Centraie,i3, rue 
St-Georges ; à Tourcoing, chex M. Bruueau, 
pharmacien, rue de Lille, Despinoy, épicier, et 
partout che» les bons pharmaciens et épiciers. 
— Du BAHUT et Cie (LimtedJ, rue CastigUone 
Paris. 
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